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CHANSONS POPULAIRES BRETONNES 

BERJÈREN 
( Dza tee Je de V an nes.) 

. 

Cette chanson est une version van netaise de celle dont M. de la Ville­
marqué a publié une version cornouaillaise dans le Barzaz·Brei: sous 
le titre de l'Epouse du Croisé (6• édition p. 146), et M. Luzel une vel'Sion 
trégoroise, sous le titre des Deux Frères, dans les Gwet·zioulh·eiz·l:el (I, 196). 

Ces versions, quant au fond se ressemblent fort ; mais les nombreuses 
dill'ére)loes existant entr e elles quant au style, à la phraséologie et· même 
au détail des circonstances, montrent qu'elles sont, dans leur compo­
sition, indépendantes les unes des autres. Il est d'ailleurs curieux de 
comparer le même chant sous trois formes dialectales différentes. l,;t 

version recueillie par notre collaborateur Yan Kerhlen nous semble la 
plus complète, mais elle n'indique point le lieu de la scène, que les deux 
autres placent au Faouët. Dans le Ba1'zaz, le mari qui va à l'armée et 
qui confie sa femme à son frere est un chevalie1·, marc'heg ïaouand; dan 
les Gwerziot~. c'est un gentilhomme, den- jentil iaouank ; et ici c'est un 
dt·agon, dragon iouank : cela se rapproche beaucoup, d'autant que ce 
dragon a un page, ce qui implique qu'il est gentilhomme, tout comme 
l'est nécessairement Utl chevalier. Dans le Bm·:::az-Bt·eiz seulement, il est 
question d'une croix rouge que le rnan:'heg iaouang el ses compagnons 
s'appliquent sm· l'épaule : est-ce une croix de croisade? Cela ne semble 
pas certain. Au XIV• siècle, dans la guerre de Blois et de Montfort, les 
partisans de oe dernier, matchant sous des chefs anglais, portaient 
souvent la croix rouge, signe national des troupes de l'Angleterre. Il n'y 
avait pas, il est vrai, de dragons à cette époque, aussi le dragon n'a pas 
de croix. 

Très probablement, du reste, il ne s'agit pas ici d'un fait local. Ces 
infortunes d'une jeune femme confiée à un beau-frère avare et brutal 
sont un des thèmes exploités, sous toutes les latitudes, par la poésie po pu 
laire avec un ensemble qui rend bien difficile d'en retrouver le lieu 
d'origine~ on a rett·ou ve ce sujet, entre autres, en Prorence. en Ca ta-
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BERJf.:REN 

. 
logne, do.ns lepa ys de. ;\lelz. La présente version complète la pat·lie de la 
Bretagne dans ce cqncert. 

Berjtren est- il un nom propre, ou faut-il y voir une méchante a bre­
tonisation )) du mot français bn.(Jèl'e ? M. Luzel a adopté celle dernière 
traduction, qui s'accorde bien avec sa Yersion. Mais dans la version 
vannetaise cela à l'air d'un nom propre, surtout dé).ns le second vers de 
la pièce, où la jeune femme, 'qui n'est point encore bergère du tout 
est Mjà appelée ainsi. 

A. de la B. 

T e xte breLon. 

l ! 

t~--i-~~-=:;=-.:...""-~-I~ ==::h_~=i-:::::=-==-=-~ - · - - - -12- - · , _ _ .... _=::.~-~-- =•= p h 
_. -::::=,_.ft • ·-·=== - ~--===-__:_r:= =-----...:.~ 

· ~lar dan mé d'en ar---mé el mé 

~ -~-~~--~Ëi.:::;E=tJ J =~--B ~ ~.=E~==-= ·'- ~~ --=-~ a . . 
kleu-an la- - ret-- mar dan mé d'en ar - - mé el mé 

ttB )' L I J' f- b- G =t l J@ 
-~ 

kleu-- an l'a • - - - ret, Piw e houar-- - nou Ber-
' 

~=1~-=~.t=-t ~~~@m~~ ~~-~)'~~~~ ~ 
jèr ·tré mé vein é ho- -net. Piwe e houar-

~I_:Ef::f-1~~~~~~) 
nou Hcr--,jlT tré m é Ycin c ho --nel. \ 
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BER.It.IIF."' 

I 

Mar dan mé d'en armé, cl mé kleuan !aret, (bis) 
Piw e houarnou Berj~r Lré me Yein é honet~ (bis) 

:1 Digass b i d'ein, mem brér, m'hi geonarnou d'id fidel. 

lia m'hi lakei e kambr g ued mc znir damezél. 

:1 Ha m'h i lakei e kambr gued men damezéled; 

Tré mé chomou ém zi sùr é vou inou1·et. 

'•. D'oh ct· memb Laul gued-namb bnmdé é azéO\t 

Eid ciaibrein Cl' h ik rost h ag e•· péh e garou . -

• 

BERJÈ.REN 
( Traduclion.) 

• 1 

; 

• 

1 . Si je dois partir pom l'armée, comme je l'ai entendu d ire, qui 

gardera Be1jèren pendant q ue j'y serai ! 
' 

:1 . - Amène·la m oi, mon b·èrc, je te la garderai fidèlement, et 

je la mellrai en chambre avec mes trois demoiselles ; 

3. J e la mellrai en chambre aYcc mes dcmoiscllrs, et pendant 

qu'elle sera chP:r. moi, elle sera cerla incmeul honon'•c. 

'1. Tous loti jours dit· ~·assc)Cl'tl t\ la Jllè)uc table qnc nou::;, pour 

manger le rùt i c l to ul re qui pomra lui faire plaisir. -

/ • 
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5. ~e oé quet hoah arriw goal bèl a zoh en ti 
P'en das brér ha houérek. de ganein pouill debi. 

6. - Tau let bean hou prob ru, keméret unan guen, 
Ha querhet d'ellannek de viret en devend. 

7. - Ter Doué, mem brér, me bouér, ter Doué me aek.ouret, 
Honnèb zot1 ur vichér ha ne hanawan quet; 

8 . Honnèh zou ur vichét· ha ne hanawan .quet, 
Rac biskoah em buhé devend ne mès mirel. 

9· - ~la n'en doh bet biskoah é viret en deved 
Chetui amen ur vah hag e hrei d'oh monet. 

10. Chomet tost d'hou loned, ha troeit én dro debai: 
Selet t'oh er t•éral : hui e hrei avel d'ai. -

• 
.3. Il n'étaiL pas encot·e bienloin du manoir, quand son frère elsa 

belle-sœur vi ment di re à son épouse toute sorte de mauvais propos: 

6. - Otez bien vite votre robe rouge, ct prenez-cu une blanehe, . . 
et allez à la lande garder les moutons. 

7· - Que Dieu Vienne à mou aide, etmon frère, ô ma sœur; 
c'est là un métier que je ne connais pas ; 

S. C'est là un méLier que je ne connais pas, car jamais dans ma 
Yie je n'ai gardé les moutons. 

' . \ 

9· - Si vous n'avez jamais gardé les moutons, voici un bâton qui 
vous fera bien aller. 

ro. Demeurez près de votre troupeau , el tournez autour de lui ; 
regardet. comm~11t font le~ autres : faites aussi comme eux . 

• 
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. . 

JI 

1 1. Hag é pad er seth vlai Berjèren e ouilé, 
P'arriwas en eihved Berjèren e gané.. . 

1 ~ . Hag un dragon iouank, é tremen én lhent p ras, 

Hi hleuas é kanein, ha ean hum arrestas. 

1 ~L - Harz, me Oohik bihan, krog é brid me jau mé, 
Rac me gleu ur poz-kan du ho nt, ar 1er mané ; 

14 . Rac me gleu ur voéh dous, en dousan zou ér bed 

Chetui deit er seih v lai ne mès chet !hi h leuet. 

J.i. Distl'O bean , me flohik, distro bean m e ronsed , 

)lé han a drés d'el lann, mé han mé d'hi haveL. 

Il 

\1 

11 . Pendant sept ans Berjèren no fit que pleuœr ; quand arriva 

la h.uitième année, elle se mit à chanter. 

t l. Or, un jeune dragon, passant par la geande route, l'ente ndit 
chanter, et il s'arrêta. 

J3. - Arrête, mon petit page, tiens la bride de m on cheval, 

car j'entends chanter là-bas sur la montagn1e. 

14. Car j'entends une voix douce, la plms douce qui soit au 

monde ; voilà sept ans passés que je ne l'ai eu tendue. 

' .). 9 étourne au plus vite, mot;l petit page, détourne les che,·aux , 
,. 

qui' j'aille, à traYers la lande, trouver la jeune: fille . 
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10 llf:ll.ll~ IIE~ 

JÔ Bonjour d'oh, plnh iouank, e gan ar er mané; 

Mérenet mat e hués pe gnnet ke•· guiw zo ~ 
17 . - 0 ~·a, dragon iouank. mérenet e mès bet, 

Gued .un l(\m J~arn séh c mès amen daibret. 

18. Gued un tarn bara séh e mès bel te zaibrein, 

Hagen dès mè holJérek er mitin men reit t'ein. 

If)· - taret hui d'ein, plahik, !aret er huirioné: 

Péguehèt zou é oh é houarn elloned·sé? 

20 - Arriw é er seih vlai, en eihvel kommanset 

Mé on bet mé hanwet biguÙ:s en deved. 

!Il . D'ein mé, plahik iouank, d'ein mé é larehèt, 

Ha hui zou diméet pé tremant n'en d'oh quet~ 
' 

A hou.dé seih vlai zou é on mé diméet 

D'ur braw à zén iouank, ker braw el zou ér bed. 

t 6. - Bonjour à vous, jeune fille qui chantez sur la mon­

tagne; vous avez bien diné, que vous chantez si gaiement. 

lj. - Oh ! oui, jeune dragon,. j 'ai diné avec un morceau de 

pain seé que j'ai mangé ici ; 

18. Avec un morceau de pain sec que j 'ai eu à manger, et que 

ma belle-sœur m'a donné ce matin. 

1 !l · - · Dites-moi, jeune fille, dites-moi la vérité: depuis combien 

de temps gardez-vous ces troupeaux ~ 

:10. - Sept années se sont écoulées, la huitième est commencée 

depuis qu'on me confia la garde des moutons. 

:u. ·- Dites-moi, jeune fille, ou i dites-moi si vous êtes mariée 

ou si vous ne l'êtes pns. 

2:1. - Il y a srplans quc jcsuis 11111riée itunbeaujcnnehomme, 

aussi beau qu ïl soit possible de LrouYer. 

1 
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liELIJI~REN 

23. Ha d'ein mé, remêlen, ha d'ein é larehèt : 

Mar d'oh hui diméet, é mén ma hou. pried? 

24. - Mc h·ied, Eulru kaih, e zou mœslr er porh-sé; 

Seih vlai zou lrémenet é ma oueit l'en armé. 

!I~Î. Laret l'eio, moét. iouank : é huélet hou pried, 

Ha htli e hcllehé SÙJ' mat eu hana\\ et~ 

:~li. - .Ya sur, eutru iouauk , ya m'en hanawehé : 

Ean en doé bleaw milein, milein a'•el hou ré. 

~i. - Larct l'ein, mé hou ped. ma ne huès ·ean guélet, 

Dré "l.é, ér broieu pêl, é péré é oh hct? 

:~8. Y a, femèlen iouank, ni bun nès ean guétet : 

Ar en dro ér brezel hun nès bet hum gavet, 

:!!)- Jl a sùr quent ma vou pêl, mar dé volanté Doué) 

Eid gobér hou poneur é. tei ag en armé. 

.. 
' Il 

~-------------------------,,-----

23. - Dites-le moi, jeune femme, oui dites-le moi puisque 

vous êtes mariée, où donc est votre mari ~ · 

24. - Mon mari, mon bon seigneur, est le maitre du manoir que 

voilà ; il y a sept ans passés qu'il est par li pour l'armée. 

!i5. - Dites-moi, jeune femme, si vous veniez à voir vott·e mari, 
pourriez-vous alors le bien reconnaitre ? 

::~G. -· Oui certainement, mon seigneur, oh ! oui je le reconnaî­

trais : il avait des cheveux blonds, blonds comme les vôtt·es. 

27. Je vous prie de me dire si vous ne l'avez pas vu dans ces pays 

lointains o .'• Yous avez été~ 

28.- Oui, jeune femme, nous l'avons vu; ensemble nous nous 

sommes trouvés à la guerre; 

:>.!)·Et cerlaiucmenL, avant longtemps, si c'est la volonté de Dieu , 

il reviendra de l'armée pour vous rendre hc~u·euse. 
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ao . - 1't·ugait·é, tudchentil, a hou keveleu mat, 
Rac mar huès himt t'hobét· é vehèt dehuéhat 

3•. - N'um nès mui hent t'hobér, ne vehemb dehuéhat 
Ha touchand é vehemb é ti huu man ha tad. 

3:A. Laret t'emb, femèlen, laret er huidoné 

Ha ni vehé lojet hineah ér manér-zé? 

3:i . - A ch·a sur, tudchentil, lojet maL e vehèt . 

Gulé mat aveid oh, marchausi d'hou ronsed. 

III 

· ;~4 . - Nozeah vat én ti men d'er mœstr ha d'er v ces trez ; 

Ha hui bun lojehé un noz én hou paléz ? 

3o. -Merci, messeigneurs, de vos bonnes nouvelles; mais sïl 
voua reste du chemin à faire, vous serez bien tard. 

• 
3I. - II ·ne nous reste plus de chemin à faire et bientôt nous 

serons chez notre père et notre mère. 

32. - Dilc.s·nous, femme) dites-nous la vérité; pourri<?ns-nous 

· être logés ce soir dans ce manoir ? 

33.- Oui certainement, messeigneurs, vous y serez bien logés: il 
y aura un bon lit pour vous e.t une écurie pour vos chevaux. 

J Ill 

34. - Bonne nuit au maître et à la maîtresse de celle maison 

vous plairait-il de nous loger ce soir dans votre palais ~ 

• 
\ 
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\ · 

UF:IIJ ÈRE~ 

3-~) . Adra sur, tudchcnlil, lojet m:1t e vehèt: 

Gulé mat aveid oh, marchausi c 'hou ronsed. 

36. Culé m11t avt>id oh . marchausi ·d'hou ronsed, 

Ha nwtéh d'hou che•·vij, 'nham~i e larehèt. 

.{~. - M:H· hé lOt; cr ,·atèlJ, c' n hnuni e larein 

Matèhik. Hcr:jt-ren em Lou d'cm chervijein. 

:3~. ...\epas, Eutru iouank, Bc•jl·ren n'hou pou quet: 

Racé ma hoah éllaun é Yi ret en deYed. 

:~:1· Petra, brér mil igue!, petra e hu· ès té? 

Na péh un disinour é hès té groeit t'ein mé! 

!10 M'em boé reit t'id de ho11arn men dousik Betjèreu 

Ha té hès hi lakeit te viret en devend ~ 

t1t . Me mès bet hi reit t'id ker gu iw el er bleu pér, 

Ha m' hi hl\\' én clristé én ur :nriw ér guér! 

:{5. - Oni certainement, mcsseignenr~, rt vous y serez bien lo­

gés ; il y a pour vous un bon lit rt une écurie pour vos chevaux; 

;{ô. Un bon lit pour YOu s . uue écurie: pour YOS chevaux et, pour 

vous servir, la frmme de c.hnmLre qu~ vous désigncrrz. 

:li. - Si on me rlonnc la fernmr dr eh9.mbrr que j'amni deman­

dée, c'est Br•jèren que jf' yeux pour me servir. 

:ss. - 'on, mon jeunr· seigneur, vous n'aurez pas Be1jèren, car· 

elle est' encore dans la lande it garder les mouton~. · 

:19 . ..L Quoi ! frère maudit, que 'iens-tu de dire~ Quel affront 

m'as-tu donc fait'? 

4o. Je t'avais chargé de veiller sur 1na douce Berjèren, el tu en 

as fait une gardeuse de moutons! 

4J . . Je tc l'ai laissée aussi belle et aus:si gaie que la fleur du poi­

l'ier et à mon retour je la trouve clans la tri Glesse ! 
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t~ UEKJEKE~ 

4 2. Pe ue v(J~S mem brér, li ag én li 111eu ga net, 
~le rinsehé amen meu g lean nueuh en ha hoêd. 

't:L En houérek pc gleuas l'r honzcu spontus-sé 
De gavet. Betjèren d'cllnnn bean e !'idé. 

!t'l. - Quei d'er g uér, Berjèrcn, quei d'cr guér, hemb dalé, 

De hu.élet ha bried arriw ag en armé. -

~ -... ) . Ha Uetjèreu kcntéh e lauskas hé loned , 

Ha d'er porh. lan a joé, aben hi dès ridct. 

ltü . Ha d'er po rh, lan a joè, a ben hi dès ridet, 

Ker bras hitTeah hi doé de huélet hé fried. 

l17 . lnd hum vrahat ou deu, ha gued péh knranté! 
A ol ou dculegad é riel dareu a joé. 

lt8. - Séhamb ni, Berjèren, séhamh ni hun dareu 
Rac birhuikin hremon n'hum guittehemb hun dcu. 

4 ::~. Si tu n'étais mon frère, si tu n'étais né ians cette ma isou, je 
tremperais ici mon épée nue dans ton sang 1 -

'•3. Quand la helle-sœUt' entendit ces paroles metlaçan les, elle 
courut à la lande trouver Betjèren. 

"''· _· ra à la maison, Berjèren, Ya ;\ la maison ~an tarder; va 
voir ton époux qui est reYenu de l'armée. -

'•·j· AussitùLUcrjl:rcn laisse lit ses troupeau l( ct court toute joyeuse 
au manoir; 

4H. Au tl\anoir cllc court toutejoyeusr, tant r- llc a hâte d~ revoir 

son mari 

47· Avec quelle tendresse ils s'embrassent! De leurs yeux coulent 
des larmes de joie. 

!18. - Sèchons, chère Berjèren, sèchons nos larmes, car désormais 
nous ne nous quitterons plus. 

• 
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• 

13EHJ ÈHE~ 

• 4q. ){em brér ha m e houérek en dès bet m e zrompct 

Ha h ou kassel bamclô de viret élloncd. 

~o . Mœz de viret loned n'en clehèt mni jamés 

'Hag ér porh m en prepet é vehet er vœsLrél . 

i5 

'•!) ~Ion frère et rna hclle-scct lr m'ont trompé f'L vons onl en voy6c 

garder les troupeau x : 

~>o. Vous ne les gnnlerez plus (k votre vw, tonjour~ vous s2rez 

la maîtresse dans cc manoir. 

Recueilli et traduit par YA~ KEnHLE~ . 
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